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HtUTE TRIHISON
Pm+h i\ ittio. — Oo • • •« «  d»D* cou* 

l o î î d a ^ l i ï  <I« »• J«g«d‘i<»»t;«cUo0^ 
tmiMaMtr* »tt parquet *on rapport «cr lâf- 
ftUe Turpin «t r*aàrt ensnile «on ordo^nano* 
da r*OTo  ̂La JnridlcfioB aera MJe du triba- 
m1 ooiwitopoal préTaeptr la loi de iH»i8ur

probiibilité» le Iribunal ier* 
Miti daaa un délai a>w/ prochain de l’art. 10 
(loi d« IHHB), aor l'excuw P**
• p ^ b U  à Turrtn «t Triponé. parce .]ue ea 
rtrSutlona r anHeot de linilructlon «tnon
d’ftTeox ipoutanéa._____

Ven aimtéeé40mtm de 
Aa momtül où »*acbu««a Irx plas (fravas pè«en; 

fur Tripoaé, U n'wt P« «an» jn»-^ <*•
QocDa » èti ■* f«çoQ 4a Titre dtpuii an perlai» 
tlmpa. Ua rcnteigaeineiil* qu’on t» lire aont eu- 
rieui. «>r tUd^fJflwrlent ahuolunwn»- 

L'jDttwiieuf KaiU Triponé t’e»! de lout temp* 
iKcwpède mè ollurKlf eU’trmee d* guen.. c>mm.' 
•mhV iDUrtnWiaire en‘ro le» m«i8ou« «ie fabnc*- 
lion» fr»nc»iie* > t éirsnjf.' rw- , ,

Son pèr* riait ft llelli>rt. pay# originaire de U 
UmUie, k la léte d'une Imjwrtauto numou île «oui- 
hiiisiuu #1 mêtilluiRift, et il ti» teirc i «<’n Hl* dta 
^udea ►pécitlM |XJur<i*i'il j>ul. J«n» w am
hiiisiuu #1 niêtilluiBie. «
^udea n>éc«tlM |xjur<i*i'i. .
(Ireatnement l* itueceeiiioii de 
tut. pniulitnt (]uel<|iie tompa. I 
uttnlUguerrf. ,

Aj-r̂ 'ile* è»*i»emonl» du U Lomm'ino, en i>-(i, 
I. pSrf Mic ÜH tmreni «i iil.r i  Pans. Ki.i.'. 
rript'AL pi'il dt-Üti!li«HK«t lu b«He >leu ululrM 
• leliee

preniler.1 d'..lwrd

r«B«lp «nr lat.l“ ''>1'» *■' 
BBbliQ'W. du tt'-JlevarJ etde J’a-e m e 1*» 
j4iquA. avuil été er.blée d'oljü p-ir rurt,ll..rie jws- 
tée * Montmartre, lort de U prl«o

Uqu« aô rb» a»» drolU parét Mr U Mople ta 
proBt dea riche* propri«t«ltM terr ent t ob
tenu un grand aueoAa, tlnel qa« «a réfutation 
•errée d« 1* déclaralioto du Béttéral de Ca
privi.

Partout ao ordre du joor iOTltant l« gou- 
▼•rnement i  euf^rinitir lea droits a été voté

La grice de Rochefort
Le brull court d apr*'s U Pa'tr qu'un dé- 

puté> qui sortait hier matio d’une entrevue 
avec tm très baut fonctioan'’ire du miniitère 
de l'intérieur, a fait part A l’an de tes amta 
de {'intention duos laquelle était le gouverne* 
meot de faire remiae de la peine prononcée 
coctrAM. ileari Rochefort d'ici 1® H juillet.

V/ntr/imiffeant déclare par aoticipatloo 
qu'Henri Rochefort n'accepterait pas aucune 
giAce.

D e r n i è r e  H e u r e

peleneltea.

«Itiié*
La maiton q<ii 

uWJ

rarmée de Veraailloë, el ruii>éi) do (Qu'i e 
II avait tniiu la raeer. tile venait 
réédiJî e at ne Poe»édejt eneon; qu'i 
laire. lorwuo TriiKipé *'j inklslla, lul dfluxifmr. 

(l'eaidaneeet'e m ilsdn. qu'il hal'ita du Mi. .ju"

pérloip d.: d'x anj <i.i’ii »u' 
donner A ms effaire#,̂ #*-* n;sUvmleb uu jjèUni, un 
lté* grand derelAp{.efflfnJ en se
lirtfétence dan* lu commission d(>.
•Jen, des adora el dee engme de ku

B i-rvi-

Amistrong. Il Wflit,
fl n»pr*̂ cnlaiit * l ’ari* àe

IcrVlH, tu IU««H‘ uloll û u> !•
ble de aervir 1««» lnl«ièU d AI(omanJj<.

Pu l^ilevard Voltaire. frip>né trandiK»r(.i en 
IHHI aai bareniix un nnni^M <le l.i ruo de- Uoiiio. 
J^e Hireaux MJlrntenl, e-ir il alla * cella épiH|iie 
Kaliiter dàUuiUvaiueul aa vtlU d4 N -uillv. q ji 
■vuit achelûe quelque leuipauiiumvaüt Le<( b« 
reaux de l'atfeoM r« t^Qt i(t.-.b<}|é» a» nomrr 
48. pendant uoe période de eix ans, juuqu'en i«f<< 
époque i  laquelle rriponé lei èlahlit au numéro •<

Lo Conflit ATiglo-Portugûs
l,’»liynn«*,i; juin.— I.m Clmmbre u approuvé 

rurrainjfenionlavec l'Atigielerre pir t»*-> vuix 
Ire 11. ^  _

LA 3£LG1Q'JE
Attentat à la  dynamite
A Louvi îre. »: juio. — Un attentat ù la il v- 

I lien eelte iiuil à )a L^uvièrn. Oo 
carlûuche U;ins is forgd dc M.

U'oUfl̂ PSU.
l’ne explosion terrible o eu lieu.
11 n'y a h.*ureu8dnient quo des dig&ls ma-

t(?n>U.' L‘> parquet de U‘jud vient >lc ‘--
porter ^

n»mite «

e trans-
rîes lie

jn^ite i  i*ré not̂ o.

lie* bureaox étaient i  tuéa
..............monter d< - “

té Bonĝ a 
. ..a de chaunnée i 
■\ peintt de monier, i

changement fut opéré

____ ic, cn ijimlité de eaii-
iiipairioic-a U. Marie- O  dernier 

■ paraJj-we dM jamboi
____  _______ deuxième

i  monter deus élajjes pour nn. i 
tinue Triponé aonjn»a au«*it.U rt d̂ ménaiter

p;___
J lMocai lin

iwné dont la bonté et la cénéroilli- aciaiAnl lea w- 
^ a  diatmelif». «an» ouldio.- le plus ardent paivlo' 
uara#. Car. c’ê t on fait à noter. cM Imnwo >'«» 
udi poie une iwilme au^pict î C* Inliison.aC' 
caaCd'avoir OétoorBé el vendu à r*lnn{?er Jwt »e 
crctsdeia défwac nationale, a en juaqu’ici uo 
renom iueoiitaaté de l>yaiité el de nxlnoliâme.

' d“ u* IA'î n^hS.'îne^ur
tour action d'écUl pendant la nuerre. il taïawMit 
ni ootre daoa U rit eiv>i«. tüJtes les oceiaioRB 
d’̂ rOrmer sa foi palriotiqiî . . _ ,

Lors des ubs»‘qoe* d« Tliiera. ploa Uni, pour, 
faille d<* (fambetu, 11 fut cliotsi f»ar «e* co(Hi»tf 
triotes de llelfort pour les topréaeiiifr Ce fal li^ 
ijui porta, en ces occaniona, U bannivn; de la lu r* 
nté et tl ue aerail paa van-i à l'id«e di- ).er»onne 
sl'>ra, «lu'tdle éUil couliéc A des inaiitx d̂ -loyalos.

p.>né paw . paaee l^ul ê
l'i-deuuadu aoup.;.>n.
>*« Toil qae ces rens' 

dieons en eomuiancanl.
Triponé. qai a '•t»- reprêwnwm a uwt 
mande se livrail-il celle é|iM.ie."

■ reneeitfnemejils. Cüœme n

«̂niaaieai q«»l
.....  reprociié;
a sonséa tirerpai 
at.-yT« A-t-ll Jon 

K Vérité.

Antant de qiu 
loudrencttiellei . . 
irocôsrépondroit vraisemi

e plua lard

tralfcir l* psU-ieT A-l-ll Jo'w pendanl 
mtempsel nvee Uni d« vérité, la einm-lie du la-

qu’ii «Ht fui-t difAeile c. -- 
uudre nctiiellemen*. main auxauelles les débat* du 

........................... nblablemcol.

Paits Divers Télégraplûq,Ties
De not corretpondantt tpéciauJ>

LB BANQUIER JOüANNO. — Parla, ti 
juin. — Le pawif i«i**»é par le banquier 
Joua»nt>e*t eonsidérabi* ; U s't4«ve à envi* 
ron dix millions.

Depuis trois jours «ont urrivée» de» pUm- 
-tfft notjibreuMCK, «o bureau <ie M. llolly de 
lUluV'gre.coHtuiifwaire de police.
. ,Ln  «rand nombre des ciH'nt» «lu Snan . . 
•ppartienpcnt à r*riato« raiio ; l>**iàucoup du 
ptmss *v«i<‘nt uuKhI cunlié leurs.écono-

UaecoisinlérH perd lô,oOu franc» ; un em
ployé 8,000 fr.. la doi de sa femme ; un eulti- 
vatetu des «nviroos de Paris, 7ü,0UU fr.» ete.

Sonrellna Stnugèrea 
Agitation en Allemagne

B«rtitt«(i juin. >-Huit réunions de protes
tation contre la politique» du gouvernement 

«a Usu sans qas lordre ait été troublé, 
eonsidérabie remplinsalt le* loesux 

dMt les cbalssi et les bancs arslent Cté •»-

lants furent entrés, la

▲Takaseeri* Frtodri«bsbaiB, la plus v*«t« 
t A  d* Beriis, U dépuU Sehippel a flétri l'*t- 
t iN n  du jguTarMBsot snx applaadisse- 

ds üAMi as»-istants. 
s dit: das* ua pays s* vantant ds . 

cbar à 1« tAte dss réforaea socisiee, o'sst I i  
diM les oorriera liaient ls pain ls plu* ebsr.

A la salis <1« i'£(r*ée. ie comp*i{aoQ Fis
cher * traeé uo émouvant tabUau d« la aü- 
t i n  da pfoèêUhnt en Stléal*. 11 a wMtlri ln  

«voyaat kui« snfaaU au 
^Miietettr, fusülés p*r 
iéânÉTivoU.U.8iog«en 

iai s'éeraasdt a f*lt li .
■ les eéréalM qui profileat aai.

Le Mwîeiffl piiste
A ROUBAIX

liH Urèto (le* n^iilreer*»

l'as de niotliûcatinn sensible Jusuu'lci danx 
l étal des tisKfuîCs : lo nombre do m<Hiers 
ot'cupés 8? réduit pouilunt, 80't par défnul df 
chaînes, «oil par l'envoi do celles-ci en Ticar- 
di<> i>our y itre tish«e«.

l ’no n'union puiiliquo de-i tisserands nrrê- 
trs danH lf>ur travail, uvail lieu hier «oir chez 
M. n>'Ori .''«*p*r<>. <on>.pil!er prud’homme; 
elle avait pour Imt d’établir si les ouvr er» 
sont en droit de réclamer des dommaj^es et 
intérêts de leur patrons qui font attendre les 
chniot*’*.

Or, les règlements introduits depius quel
ques années dans les tiühages permettent aux 
tfsiersnds de reprendre immédistement leur 
liNTet comme aux patrons de le leur relirer.

Une petite grève de tisserands est venue se 
greffer sur celle des rentreuri chr?. M. Ri
chard Dcsroosseaux.rue du (irand-Chemin; 
une vingtaine d'ouvriers ont réclamé une 
augmentation. Sur lo refus de M. Richard 
Desroiiasesijx. l'un d’entr'cux l’ii j,'rt*sii're- 
mcnt inmilté; plainte a «' té faite au commis- 
Hoire de poli<

Pne autre
flochetenx et . . . .
rue CorneilN» ; 7i oumets aur il2 oat quitté 
l’utelier dans la journée, demandant 10 n. de

a fait afficher lê placard suivant

Aux Trarailleurs Roabaiaiens
I.a î liambré ayndicale ouvrière textile, d'accord 

svec la Chambre syndicale des oavriers rentreura, 
«npace tous loj <inrri<*r.̂  i  supporter stoïquement 
Je ̂ •>̂ l̂n•̂ 'e imprévu et peut-i'tre lon2.

T.S nimmbro syndicale ouvrière lexlile demande 
discipline ferme entre tous Iss ouvriers pour

meiitiUion de salaire, )<roportionnelle k la réduction

riicliona données par

rcveadic
•e aj'ndlqi

_ ____ I hamf'rt
//ifw/e tfjiii,-. 

iVui' r-viter de nonvelles complications qui 
JeviendraJent désastreuses wur Je commerce 
de la place et partant pour les nombreux ou- 
vriert de l'industrie loeale. il serait sonhai- 
tahle qu’un essai de conciliation soit tenté, 
soit par la chamhi-e syndicale des renlreurs, 
soit par les patrooK; celui qtii amènerait uoe 
entente rendrait certea un grand service aux 
intĉ réts de tous, car il est certain que la con> 
tlnuation de la gn'ive en entraînant la perte 
de la saison prochaine siirait pour résallat la

Çauserie Roubaisienne 

p e o m I n a d e

Je vuQs ai invité l'autre Jour i  m'acoomp*' 
tter dans la petite «xmintOS ] * * ^  pVô  
té de faire & Barbieux; venez donc avec moi 

ét si Js ne vous ennuie pas trop, J« vsts vous 
raconter ce qu’il y avait i  la place de ce déli* 

c jardin, •«  temns oi) je portais des co* 
<), quand on me «loonait deux soas ponr

......dimancht, encore ne ]K»uvais-je paa tout
dépenser.

Entrons boire une chojie chez Moiss, allu- 
_.ooi oette vieille pipe et mootoos le boale
vard ds Paris.

roQs n'éteM pas Roubsislan somiBê moi,
___ remarquerez cerulnement que tous les
beaux hdtela qui garnissent cette splendide 
sIMe, sont de construction récente et qu’ils 
paraissent même avoir été édifiés oresqn

psys semblaient s'jr être donné rMtdsc-roas 
pour y pourrir.

Vls-i-vls de restaminet des MiUe<Moane<- 
il était tel il 7 a vingt aos, que voos U eon, 
nsisxea aujourd'hui, se tronvaisnt (tt pviU. 
C'était de graods fossés remplis d’ajoncs «t 
de cresson oî  k* gamins oe manqaftleat p*i 
de veoir piquer de.o tétei peadaat l'été. Au 
grand déiespolr du brave champêtre de 
r.rnix, qui, trouvant en cela.ane atteinte i  la 
morale publiirua. le faisait fort ds lenr en
lever leurs vêtements pendant qa’ils se 
livraient aux douceurs du bain sb commun.

N'ous autrea, nous allions j  pécher «I«* 
épinof/uet qne nous rapportions che* nous 
avec ds religieuses précautions.

Nous oe manquiooK pas de les troover 
mortes le lendemain. Elles ont la vie frêle 
les épinoquei f

L’hiver, les eaux qui descendsieot des ter
rains plus élevés formaient un grand lac sur 
lequel Bova prenions plaisir A patiner, la nuit 
mme qoalquefois. C'était quand les Angl’i» 
donnaient nne fête sur la glace.

Lcs jeunes miss frileusement enveloppées 
dans de chaudes fourrures se blotisaalant au 
fondd’s lr»lf)o*ux que pouisaieol gravement 
<les gentlemen correcI*̂ - Moi, ma casquetté é 
c'oreiilet bien enfoncée sur la tête, enfoui 
•isns mon cache-nez, je glissais écûté d'eux 
nusai vite que le pormeltuient mes vieux pa
tins qui me venaient <le mon piire. et q«é 
l'Htlucliais à mes picdn av.>c des ficelles.

Kÿt-cf changé mainlcajint lout eela, mes

disuil
, . admirant ces bosqui't̂ ',

parcs fleuris, ces |>elouses d'un velours 
toujours vert, cei groUes, ‘
Iflc où réane t

lirato^ g*>nsl 
On ne pe croirait pIUK à Houbaix, 

un jour que'.qu' *

';ad«s.
mattres de magniaq

fé-̂ rique. A*i 1 vous n’étss plus A Houbsix 
Kh bien, déirompez-vuuft, car voici la gran<li' 
cheminée de l'usine Hyl.fen qui vomit des 
'orrents de fumée et vous rappelle que vous 
êtes toujonrs dsns le pays du charbon et d« 
là pousaiér'v 

Nous sommes au bout do notre excorsion 
Ce que vous voyez à votre droite, c'eat l’ioR- 
tallalion du club hippique, quelqae chose 
comme le manège queje vous ai montré tout 
à rticure. Ou y fait ausnl, » leurtoar des» ex- 
po l̂tioos canines dan» losquelles oa voit tou
tes sories de chiens qui onl de lieeux noms 
que je ne comprends pas. Si j’étais le jury à 
(ltoi (out seul, j'expo^crsi mon chien et Je me 
d('‘c<>rnerai le prem er prix. -le na sal* pss s'il 
est beau, mats quant ù de la race, U n'en 
manque pas, U en a <lc toutes.

SI vous n'étiez pas fatigué je votu aurais 
invité à suivre uo joli petil sentier qai est lù 
é notro ^Muche. 11 nous aurait mené tout 
dridt àlo Planche Kinnoif. Après avoir tra- 
vercé la Marcq, un délicieux petit cour d'eau 
nuus aurions souhaité le l)onJour a cette 
hrave I,aUoet nous nous serions installés, 
liez elle devant uue bonne portion de jam- 
Hm eu devant un plut de fraises de sa récolte 
’est suivant la saison. Kt si l>e8obn* éUit en- 
ore de ce monde, il nous aurait régalé d'un 

petit air de soo crin-crin.
Mais j'entends le corn<‘t du tramway : liA- 
ns-nous. peut-être n’est-il encore qu'au 
r.eucq. Hnûlon» )a ruo Holdéo-Grot«''rs, 
'US y voilé.
Int)tuHons-nou8 dans notre coin et en ronte 

pour Roubsix. J'e.<»pére que vous ne regret
tez pas votre promenadi- ; elle voos aon- 

I de l'appétit et vous procurera ane bonne

0. DB l ’EsPIBRRK.

J* préflre le *oa d« la paavrs oavrUre, 
l'ob^e do mendiaotl nous quêtons psHout, 
c'**t vr*i : il o’est eo France si malheureux 
euré qoi K* nous envois quelques trancs, pé
niblement réunis dans une paroisae raisérs- 
ble t M*i*(rente miüioni, non, nous refusons 
d**deux m*iost *

Aox lecteurs du Journal At Rouhai.»' qnl le 
croiaat, U. Reboux dit tn p«Uo, eo a* frot- 
l*Bt 1** maia* : « Utaii pdMperei 
heureux Iet... naïfs qui me lisent!

C«st égal : le cleri^ ne noua a jamais 
tués i  taat de désintéressement et ne n. _ 
jamais témoigné des senUm<>nts empreints

La F*n(*ie Delattre vient de recevoir de 
l'administration municipale de l)unkerq< 
l'invitation de se faire entendre dnns le . 
da la Marine, le '21 juin prochain, l'i l'occasion 
de ia Féle communale.

Uae saisie au Myiiek. — \ endreJl 
l'in^pef icur des denrées alimenlHireK a saisi 

Myncii, trente-cinq kilos de maquereaux

I-es Français à Moscou

L tfeseou. l'aM françaia, i Boùts, notre indiistt 
)iir i  ma patrie, 
l'-intique Kieinlin. . .  .......-■asacréa

l aimer lea parfuma, le nom du Congo fin 
Vn jourH<tlitt« fi-am-ait à Vi'lo>' Vaitt

Une chute i  Teau. — Vendredi soir, > . 
onze heures et demie, le sleur D.'siré Van 
hamme, igé de Tù ans, titubait et passait sui 
ia rive gauche du canal, quand jirés du pont 
Moral, il fit un faux pas ol tomba dans le 
canal-

SftS crÎK atUr<'’rent l'agent l>elreux qui 
’ança sa canne et put a nsi le ramener

Audacieuse agression. — Vendredi suir, 
six baarea, uno jeune homme, .Tules Lefort, 
de 16 atii. demeurant rue Saint-Jean, paasait 
de goabise, qnand il fut attaqué par un indi 
aul la terrassa. t.e jeune liomne appela au aec4 
deux aseots sceourureul el niirent l’i&dtvidi 
fuite. Ils lo poursuivirent et l'arr< lèrent pria « 
rue de iJlle. U’eat un nommé Louis Seffard, ét 
25 ana, demeurant rue dea l/)ngucs-Haiea.

i.es vols rue de Lille. — Dans i i ouit dei*< di 
à vendredi, dea uialiaiteurs ae aont iotrodu " 
l'aide d’une fausae elef, cbez M. Henri Staël,

Chronique locale 
R O Ü B À IX

Une offre galante
Vnulez-vwisd’an parfum au dotixeUraiadiclame? 
Preoes l'exiiuis savon le Langage des Fleura : 
C'eat ie aeiil qui coQTionne é la beauté. Madame. 
Ktsal pla» oiïurant que ies roses vos (wnra,

Si'wmnerie dts fiaiio»», Paris. 
En veate cbex Us principaux merciers en gro

teur igé de CÔ aos demaunant rilé du PiJe, 
i b<msealè boulevard de Belfort par 
paasait en euaraBl.

mééMta, il a élé transporté i  aon do'micilô- 
_____ — Uo accident s'est produit, jeudi après-

LE DIMANCHE A ROUBAIX
---- I ITae jeuoe ouvrière soigneuae, Marie Wil-

Ecole astiooale de» Arta industri*!*. — i lem, 4 ^  de 1S> «ne. demeurant r«e du Pile, 
MuKéea ottvtris au public d« dix beurea dn malin on voulant nettoyer son métier à la marche, 

eu trois doigts de la mala gauche écrasé?deux
pjrc de Barbieux.

lieures dn soir, concert par
1)0 cinq heurta é aept 

‘’rande Fanfarc el

cinq heures. Grand Massacre de coq*.
Café da Globe. — \ huit heures : Audi 

*yiu|.boniqiie, par l’orcheslre du (îrand TJiéùtre, 
de bal, _ _ _ _ _ _

CISEAUX INGÉNUS
C ISEA U X P E R F ID E S

Le Journal de Roubai.>', reprudulsaat 
hasard des ciseaux inconscienis les éloeubra- 
Uons les plus dalves on les plas perfide* 
léea depate quelques Joura de la plume 
journaliates eafards da la haute Mgre, co 
entre autres énormités, la petite anecdote 
«uivaote dont ao* lecteurs' apprécieroal lout 
la saveur : (11 s'agit de l'église de Montmar
tre. )

u joar, duiis débuts haasrdeux de t*eotr«- 
e, le cardinal Quitwrt vit entrer dans aott 
une grande dame, portant un des nom I«

KrjDSe. 
— KoataeMê, lai i 

. muche t^s mal.
fraoéaiee. Oo*e i:tsMra i

-  ou Imadame. répoadit le prwail U noas fau 
dra peal-Mr* trente mittiona f 

^ i ib  bi«n. je voas Ua donne, dit U noM* vlsi' 
(«•ual ea sa levaat, atais Je veux étra seals i  bàUt
U lempUaafaste.
 ̂-  lio^ihU.oudame I reprit viveasat le i 

dinal, fJârâtx voire or t Notre /purn perdrait 
ranciére ; aile ne serait nias nationale !

Ks tmr lea eéréalM qui proflliîirfS/Sri.
«•il > dll : !• 

..........  •' > *«ri(tq' '

U M il. d« U rMtoarM, 
■ adu.ll< t  a il»  d'iD- 
■1 h jo a m a m M l

m4ai« temp.. Jt voaaaroaenl qu'Ùt oot pour 
ainsi dire surgi de terre : uoe féérie, quoi I 

J* voos laisse libra, si cela vous plslt d'ad 
n>lrer ees merve llead'srch.tecture etde luxe, 
BMi'jsmseoatente de regarder, et eomme

Boi ae *ai* pa* un homm* t

t probahlement___ ol/re fa plu*
fia deslécie d* se déoksttr* on bras ou uoe 
ja«bs. A efcaoUB son fodt : le* ehevaax de la 

qui • *on sléë*k loM 4* la roaU 
à$ Watlnloe, voilé mes par-aaaf, «t aooore 
Je BerédaoM Uar* Barvie** trae qoaBd mas 
eor* M  MraMtleot pla* d* ae tenir d*boot.

NOM ̂  i  U Ifontagne. A *«1 minit, U

__A droite d'oa ebempdebei-
laravte, d'aa ebamp de blé oa d'avoloe A 
iauc4»* Nuus le* suivions, »ub saas avoir 
•ûtB* 4s »o«abouibvzl*a«s*«pa*MBtd*-

w IMM I  »kkM t i w »  » « n  l’ipat- T«f. '
U o w :T < w lN n 4u<» • • t a n o a t l iM S u  TrM liatUkiul k » ,  )• iM T a u t u .

nciére ; site ne eerait nias nationale !
Eh ! Eh I Trente millions fonnent__„s,..

denier, et la noUe visiteuse, qoi porte un des 
noms les plas illustres de France. d<rft appar
tenir, de loia 00 de prés, é ce qu'oa eet con
venu d’appeler la famille royale, laqaeU», au 
lendemain des Jours terribles, flt suer a la 
Franee épaisée ao nombre, asses Joli aassi, 
de millions : 

n serait intéraasant qne le Joui'nat 4M Jbm-
baïd! noos donnât le nom de cette noMe figure 
si lAcbe snvers la mére-patrie, si féaérease 
tout-à-eoop envers l'évéque de Paris, an point 
de lui dire ; t  Trente imilione. a'e*i<e qoe 
cela voas géne? voici T •• Ce sont là 
Jeux de prtoees.

Les iecteors d« Jnufnat ds Hfjubn\J$ crol 
ml-ils à la géoérofillé de la royals anoN|r>rts f 
IS plus qus nous, je suppose; la* frauda, 

-jrsnilearrégae.st suriout dspnls ta Rlpu- 
bliqne n'ont éioené le moods <ms par leur 
luxo personnel, et Jnmal* par leur gtoéro- 
sité ol par leur muniflcenee : Le {«nae Oa- 
meüe voyage avec des oocoUes, st rée*rve 
•es AeoBomies «I *«* larga*sM in aani 4*mi 
mond* t

C'est affilra I  lni, bien aflr, ette rttme 
mieux a in i qne se faisaot photo^phtw k 
Mehtn, en pardaaao* de fourrure, ••  veston 
de Iravail, (éU nue, en chapeau melon, oa 
dans to«i* aatr* pottore; ao motea; te  
cocottes doivent ramoser mie«x qoa to* fb<h

d'- laremvirilaosa .
Mai* k  o« Ja me roale sur le parfMf tn 

poosiBBt des ert4 Mzarras, en R l^/wcoa* 
alv* bUerltéO o'sit qaaad le J»um0l é* Mtt- 
baur sBBoiM* gravaiaaat qoa le pr<W, avec 
toutes les marqoas do m é ^  le pl«* «asm 
toé, rejette loia dslui 1er da la pfta&iBai —

Uo médecio, qui lui a prodiiiué lo  ̂ pre----- .. .  - »mé 1 transfert A l’hô-
piUl. _ _ _ _ _ _

iBt t<« flOat. — line 1̂ 1,..
. - . , - francs,..........

aujoard’liaifeu héveil du -laar, anxie des raesde 
l'AiaMetArcbimAde, contn U Mamhal d« Coy> 
glien. _______

Sotre amaau. — I ne diseussion s'élevait v 
dredi aoir, vera neuf beurea, i  l’estaminel de 
Ville de Menin, A l’anglo dea rsê  de Tourcoing 
Saini-SCaerice, entre la cabaretière, Ad>)lph..-. 
Coueiie et aon amant, A qai «ilU reprochait da dé
penser trop d'argent. Olla qaerells dégénéra ' ’ ~ 
t(M en rikS, et pendant quelques iusUnta, de 
breax coupa forant éciiangée.

Le bruit de U lulle attira des ageats de police...

voulu porter plainte.Adolpliine Oeucke u'a pas 
elle habite Aoubait depuis ei

Chevaux atteints de la fal». — Hier r._ . . 
boolevard Oambetta. au .«urs du recensement dea 
chevaux, Ull. Roger el Dertraad, vélériaaire, ont 

cesanlaâux et sur qaatre que M. V....mes- 
^  , avait soumis, trois «laiont alUiols delà

A Monsieur Vaissier
H. Vietor Vaiaaier a reçu la Uttre saivante : 

Monsiettr Vaiitter.

Je dis.môi, qne e'eet do bonheur.
— I qoaturse Joara Je marie unetUle 

Aaaai b ^ .  Monsieur, qae eoo vient péfs eat Uld. 
Ma femme, demain, va briser aa tirelire.
Et ponr U seeonder j’ai décroché ma lyre.
J’af proaais de foornir un dindonneau tnilTé, 
D'avance Je Joui* du merveiUeoz effet 
Qatl fera anr U lable. et pale aar Us convives. 
Mes aaarmoU n’en onl pas. je crois, eneor mangé : 
De iear faira donbie pa^ je vais êtr« ob»«<
L* benneolse a paris de le meltre

s eroyon* pas aax aO sUlios*

Une botte de fin Cesfw.
Or. j’ei Juré, Monsieur, de devoir A ma lyrs 

St U divta eavon 
Bt k famevx dindon.

Je l’al dit i  ma femme ; elU s’sst mise A rire. 
Gemma elU rit toajoars q>taad je jriironae an vere 
Et soaffle aaz eafaaU •fhutJripariftrcW -  

fttrtf •
A voua 4e lai prouver qaa quelqaefoU U plame 
Rapporte na pea d’argent. aaaalbUn qaelWame. 
Prsae* B4* vers, Moeafevrr Us ne aimt pea fort

Nisamstas, (ailaa lea meure «ane Us joam«H*^ 
Me veyaüt imprimé, sans doale qa'Eo^ie 
Poreera U aaettler A ehaater moa RéoiT̂
Surtoet a'oabUw oaa na boit* «a cè i«»,
Bt qall faat qae Je faaao achat d’an diadonaei 
Ja prometa. aa deMsrt, de raeonter l’histoire.
Pals é votre saal», soyei aér, de bien boiret 

Beeeaea Measmir Vaissier, mas trêe ho

conoM l'a anoooeé p*r erreor an de aos con
frères.

Nou* «n donneron* demain l’ordre du Joor.

Jeune* volaor*. — Hier matia. le garde- 
hampétre Füpo, d'' 1* Crolx-^oge. reoeoa- 
ra un gsmio, la oommé Palvdor Kastaiol. 

,1 aos, demeuraot à la Croix*}iouge, porteur 
de marchandises diverse! doot 1a proveoaooe 
était au moins douteus*. Il interrogea le ga
min qui déclara que les obJeU dont il était 
porteur : des chauiiure- * *’*
renaieot de deux vola c
porteur : des chauiiurei, du pain d’épice, pro- 
renaieot de deux vola commis la nuit, au pré
judice d’un cabaretier de la Marliére, M. Jules
Vandenberghe, et d’i 
Odine Desiauvsges, qui a une baraque adoa- 
séo & la chapelle.

Ueux autres tfarneaMotsool pris part A oes 
vols; ce sont les nommés ; Jean-l^uls Dss- 
sonvllle, 17 ans, et Jeao-BapUsteVerhelle, 14 

is. Ils soot eo fuite.
Chez M. Vandenberghe, les jeunes voleur* 

sout entrés par uo chaasia A guiUotloe, don
nant aur le derrière. Us onl fait raain-baaae 
sur quatre paires de chaussures, plusieurs 
pnioü, des liqueurs, olc. Dans la baraque d* 
la (lemoinelle I>6Bsauvaĵ es ils oot pris une 
paire de bottines, trois kilos de biscuits, trois 
kilos dc pain d'épice, uoe boite de boobüoa.

I.<es trois jennes voleurs soot d’origioe belge. 
Kastelot est le fils de l'individu qui doit pas- 
serprochsincniORt aux asslsei* ]>our viol sur

Agathao-Ma/ette, habitée par un vieillard, le 
sieur llesoubry, qui depuis longtemps qu'il 
y habite, n'a jamais eu l'heur de plaire ‘
voisins 

Or, mercredi 
de jeunes gens 
démonslratioo 

Des pavés

3ir, une ban;Ie d’enfanta et 
nt fail devant sa maison 
ï régie.
été arrachés au trottoir, la

masure a été couverte de projectiles et mis en

foncée.

Concert de la plaoe Thiera. — La f̂ infare
t. . _.r. —  Dimanche 7 juin IfWl, 

la plae>' Thiers, eiécu-

i, pu radoulù. IMiii nii. -  a' I.M
. -..............îtaiaie. id. — S' Trr - '' "
id. — l' La (iracieuM, mazurka,

l. tu  
Noce

Trompettes. — Dimanche 
IS du soir, sur la ’ '

Ioa morceaux ci-ap̂ ''S :
■■ ■ vaiU, paa reaoublé,..... ............... .

*, fantaisie, id. — 9' Trots Pattsa, polks, 
. .J* «traeieuae, mazurka, i(* "  *'

I, id. — C üentillette. polka, id.
-  3- Mar-

lies cbaises serout miges & la dlsposilion du 
publie.

fera tirer de» Jamlions il l’arbaléte, le diman
che 7 juin.

Le tir commencera A six heures.

Union ouvrière des menuisiers-cbarpen-
tiera. — Sous ce lilro une aodélé de secours ma- 
lui-ls esl actuellement en voie de furmation. I.,e8 

inenuiaiera-charpentiers de Tourcoing
'invités à »o Irou... 
6 lieures du soir, A«ncho procliai 

>1 de Flandre, plaee Charles Kousscl.

INCENDIE A L IN S E LLES
Vendredi soir, ver:i 11 heures i.'j, un incen

die s'est déclaré d%ns les mag.isins de bois et 
nabots, de M. Tysgaser-Lecluse, sabotier, 
himcsu du sabotier, A Linselles.

Lea pompiers de la commune 
téreot sur les lieux avec célérité et réussirent 
à circoosç^rc le fléau après deux heures 
d’efforts

La cause du sinistre est inconnue, «ui «|ua* 
tre magasins, trois ont élé totalemeot dé- ' 
truita. Les pertes qui sont de cinq i  six mille

T  n  r  s  u j v  A  TT a c
T r ib u n t l  e o r r tc t io n n t l d t  U l l t

ICis* A sao d’ua eabaret A Toorooiaff. ^  
Noua avona raconté 11 y s huit jaura la* «xplolU 
de U famüU Paltyn qnl. aa troavaat daaa na a*U- 
mlnat da Tourcoiag anmaa uoa imis avec Ua eoo* 
aoamateara et U cabà^ar. Laa daux frérais Pit* 
tyn ont compara samédt demiar et oet été eoo- 
'  més. «Ur o’étoit U tour da pére Pisnra Pattyndaamés. _ _
et de sa flile NalhalU.

Le tribanal Uor a octroyé : Piarre Pattyn, Ifi fr. 
d’amende, KathsUa Pattyo, 16 J'iiira de prisoa et 
16 fr. d’amsnda.

Délit de pressa. -  La gérant do journal socla* 
..sla cléricafu Premier mdt. M. V.léry Coopay. 
poorsuivi poar eootravsQtioo A Uloi de iWl sur la 
preaaa, étaot ao ea moaeot malade, U procès qui 
devait éti« ap^é hisr est de i>osve*a r*mU *“ *

qoaira Joura. ia nommf ouU Deroisaart, àgi da 
 ̂ - euvrier paintre demeuraot A Beobaix pas- 

alavard Oambetta loraqae s'arrêtant devant
_____Manenlda U FoOi^ iadustrial, U prit nna
briqua sur ua ehanot qui se tronvail A ^alqaee 
pae etu lança da toutes aas forees dan* UsUceda 
la devantore,

Arrélé Immédiatemeat, Deroissartciiareha A nier 
le fait, maia derjot tes nombraut témoins qnl

avoua an décltranl qu’étant sorti de 
1 irte aurexeiU à U auile d'uaa queieUe 
femme, il avait voulu paaser sa coiére 

quelque ehota.
voulu paaser s 

'Le'tribunall'acoiidainné A a mois de priaon et
fr. d’ameade,
Pabrioatioo et vente de dedrées fiUiflées.

— Il y a quelque tempa noue avona parlé d’ana 
aiïiire de faUiUcatlon de denrée alimentaire qui a 
fait grand bruil, celU des faux cafés. Aujourd'hui 
il s'agit d'une autre affaire dans laquelle iroia p«’- 
aenns* aont tmpliquéea al qut oot compara devaat 
... l̂ Aannt MM Jotanh AO-

XhMrt
.... ........, , qui

..Iribunal eorrecUoonel. Ce sont 
driés. Dé.siré Niveaae, marehand

de poivre.
n de grabeaé».

produit qui e
.liedegrignoni ........
autrea personnea, eliaa sonl poorsul- 
tte do Ce produil. 

plaidoieriesde Me Birbopour M. Nlvasse 
laan pour/- 

l'affalre a buitaloe.

Uasnt a 
vie* pour V 

aor*'j plaidoieriesde Me Birbopour M.
'eraiaan pour Andriés, U Iribuoal conUaea

M Cot a

Cour d’assises du Nord

LES  ÉC ÏM EU R S
de Cartignies

régions o _ ..........
Ut cependant aaa. Ge 
malaOD d’arrfl, s - ’le parcours dea priaonniera et

l'ouverture àt* portes u 
a’angouffre daas : - ’ 
d’assaut.

La parole est immédiatement donnée au premiei 
des neuf avocaU qu'il re<»lc A entendre.

L a  défenise de Pk llom ène Duvld
Me Boulet, défendeur de Philomène David ne M 

dissimule pas qne sa tiche aera lourde. Sa cliente
lo malbeureux privilège d'étre représen lée 
toua lea réciu du erime commis par lea écn- 
I comme éUnt l’instigatrice, l'Ame de cette

~Kt cependant peut-on raisoonablemenl mettre
■ U mAme rang que Jenlin e

____________ _ _ volé, elle aaceompagné
les deux principaaz accosA* maU U a’arrêle aa cnl- 
ibililé.
Qui donc secase Philomène d’avoir été linstlgl'

de responsabilité ; elle
lesdeux ---------
pabililé

Qui de__ _________  - - -
trice 4e l'aaaassinat de Ume üodln

francs soot couvertes par une assurance.

Les aBraisioos i  Ronoq. — N'ous avons 
relaté les exploits accumpUs mercredi, jour 
du ronsei] de rénsioo, par des baodesde 
conscrits de Roncq et d'Halluin, slors qu’ils 
regagnaient leurs communes.

On sait d'abord, qu’uo marchand de para
pluies de 'rourcoiog.M. Atheygoe ot safemme 
furent l'objet au chemio de la Latte, d’une 
sauvage agression, ils oot été roués de coups 
et leurs marchandises onl été brisées.

.\iosi que nous l'iivions annooc<''. la gen
darmerie d’Halluin s’est rendue vendredi i  
Roncq pour faire l'enqurie.

I..AS fennes gens soupçonnés d'avoir pris 
part A l'agression et qui (ous travaillent il 
Toureoiog st à Roubaüx, avaient été avisés 
d’avoir à se présenter Je soir é Jeur renlrée, 
pour étra confrontés avec Atheigne, au caba
ret du Saint-Hubert. Quelques-uni ont fait 
défaut.

Parmi ceux qui loot venus, ln victime en a 
reconnu plusieurs d’uoc fac^n positive notam
ment C... et V...

Les inculpés nient lee fait* qui leur sont
reprochés, sauf V...... qai, pour sa part,
a déciaré ju ’il était ivre et ne se rappelle paa

l^n autre qui faisait partie delà baadu et' 
portait i« drapeau est uo «ieur .l<an-H«ptiste 
K ..., comme se* camarades d'origin* belge, 
st français d’aprés la loi sur la nationalité. 
C’est un individu qui a déjA eu de* démêlés 
Bénvux avec la Justice. Il a subi il 
bien longtemps une coudamnation i. . 
pour coups de couteau doooé & M. Verheulst, 
cabaretier A l’eoseigne do Oreaadier belge A 
Roocq ; paia plus récemment à 15 jours pour 
coups el blessures sur la personne de M. X.,

Il a proûté de l’occasian pour se constituer 
prisonnier.

Hier la gendarmerie d'Halluin est revenue 
A nouveau à Boncq, poor continuer l' 
qaête.

M. Atheygne qui avait dû coacber dans la 
localité, la conirootaUoo de la veille s’étant 
prolongée assez Urd, s'y trouvait encore hier 
af>r/̂ s-midi. Il porte aa visage et sur toutes 
le* pftrtiM du corps de nombreuses traces de 
coups. Il évalue a 180 fr , le* marcbandises 
qui loi ont été brisées, et il serait heureux 
que les coupables uae fois découverts puis
sent lui rembourser cette perte.

L’enquéte sur l'agression de la Vallée par 
des conscrits d’HaJluia, qui oataussi désaiiné 
le garde-champêtre se fait également.

B«tieb«e4i»ea. — Dans 
n ebieo paralaaant malad* ip.
BcbUM dans U vilUga a éU

r retrace U vie antérieure de l'hilo-

- Dans U jouméa du ô ium, 
, œalada et tnn ï dAii morda i

dvtbti*.
honbk*

acSTAVC UaVBK.

T O U R C O I N G
OOMtU Mttioipal. Le Onseil muaiel* 

pel **t eoBTcqoé *o *é«BC* extraordinaire 
potr Mreredi lO Jain, 4 ilz  k*on* da *oir, 
gr«Bde *aU* dec lurUg**, et bob o tti^.

WATTAKMM
Praud* -- Lea p rép ^  dM doaanea Le UaU *t 

Gap. de U brinde de Watlreloa «eatre, aa lien dit 
U CroUatUC^, oat arrété ta aommé* Hanri«tt« 
Fromont. Cette deraiére éuit portaaaa d« tabae

WB»nf# ir t ï ï* ? *  •* ^

c iô ïx “

Cr*pa»e de ch^OM , -  Caa aortes da rizes
p.. rtn , à l-TOl.. .orknil . .  h,,™.. *

W u ï ï i i i .  ™  • " «  1“  • «  I"»r Ul»- 

Hi«r Mrée-aûdi, vers quatn b«are«. an msd 
r U M b ^ t a ’̂ t  ron&4«asUdîtam, 
é* deaz feumaa. V... ei L . qal, apréa s'élre noe-

IMativemanl bien élevée, elle i

Lorsqu'enQn aiU ^uitU aon mari, elle vient a

«t dée 1e début <ie e .............
donna pendant an cortain temps les autrea alTaireb. 
Il ne vole plua« et ca n'eat qne pluaieura mois apréi 
que Philomène David commet le pramier vo).

Acculée i  l’inilraction. Jeulin al Deumeaux onl 
charebé A faire retomber la plna frrande part d« 
reeponaabilité da leurs criroei aur Phllonène

e l'afAliatioa de Philomène David d

caliéra du jour où «lie entrait dasa «ette baodë. 
compoete de |ens parenU, A divere litrea, de son

Le propoa qu'oo lui a raprocbé d'avoir tenu, 
cela raUuf au crime (>odin : • 11 faut tuer U 
femme et le cliien *, eet-il établi ? Kon, d'aprés 
certamoe décUrationa coolradictoirea dee aecusés 
«oz-mémes que Ut le défenseur. Leqnel de eee ac- 
«nsés, qui te eootrsdiseot f»rrael}*ut«nt, le jurv 
va-t-il eroire et quelle version va-t-il eholairt u'a- 
prée M* Ikiutet, il eal impuaaihle an jury, dans ces 
mnditt'ina, de scruter l'iolentiou de Piiilomèna et 
do aavoir al elle a eu eette lotention de taer.

Rien na révèle que, partie é Ksquehériea poar 
voUr, elU avait conçu l'idée d’assassmer. iVail- 
Uura, Demeaaz al Jeulin ont pu en avoir l’inten
tion et elle a pu l’ignorer, et rien n« prouve qu’cUe 
savait qu’on aUait Tuer. Bien plus, ceet seolemeut 
lorsque U crime a été consommé qu'elU est entrée 
daaa U ntaison.

Bn terminant M- Boulet, demande que U peina 
capitale ne soit paa appUquée A Pbtlontee lAvid. 

l>éfeBM de «Imie* P il lo t  
A midi moins fi minstes, M* Vltraot. défenseur 

de Juiee PiUot preod U pan’ 
n reirace Iea aoiécéJeata à 

d̂ nné de see parenU. a’a JamaU «

Juaqa’A l'Age de A7 ana, ü n'a eependant paa 
ïm ^sk  moindre délit, il a biea ihfé aee aii 

enfanta.
ITne de aaa enfanta l'a perdu, e’eet eelle qui a 

épousé Deffleaat, aceuaée eUe-méme par son msri.
Jnke Pillot n'a étéqae kdMneatique de Demeaax 

*oua U domination duquai il *UiL 
Jeulin aosai dumlua eet homma.
U n’était qu’un vuUaira M inintelligent comparae 

dana U banda dont lae dtafs lui faUaiaet axéculnr

a clieot <jui,absn-

Uura ordres.

H. donne kctare d'niie déposiUon

dtaïontrul qua Pillot s 

f** que pendant k  ronie. Philo-

tamitïï
Lft M fo iM * 4e M y  

M - de Wareafbkn préaeat* aueel aea eUeai
^moM un simpk comparse et aoa oeaime on bh-

II eh^â^TA apitoyer U jary anr k. aori réesrvé 
M ^ fa n u  de Joly aptés aoa dépari poar U

iS f  a’a eommi» qae »  v«ts qnaliM» «t de* 
M M  iMorUata.

L mporloiç. lU. Tol. m o e U . lM , M k i«  
nai<ra. i t  ^itt, i t  U  PMil i t ’rn Un
Joi; « t i u .  aultn UMM . n i »  b o n  f i n  
peu de liaga.

miautérapabücditqae Jety est «a aaeaaai». 
Nee. il eri eeuUmeat eoeàieer. U fats^ k  aeat 4 
Bios de éO atétree sar k  ronU et son rOU a d’atl- 
kura élé inuUk.

M- de Waraa^hka daasaade ea jary de dédavec 
M  Joir B’set aTlë-auirar, ai coasphee de l’aMae- 
«aat, Ü demaade ea outN dee--- rTiisi attfr-


